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Charles Akande, rédacteur Survol des négociations à l’OMC sur l’agriculture 

Éditorial : Quand il ne reste que l’automne 

En écartant le Programme de Doha pour le développement (PDD) des Sommets du G-8 et du G-20 

de Toronto, les dirigeants ont de facto accru la pression qui s’exerce sur eux en promettant de 

s’efforcer de recueillir un soutien plus vaste et plus solide pour un accord commercial ouvert 

lorsqu’ils se réuniront de nouveau à Séoul, en Corée. 

Bon nombre d’observateurs favorables au commerce ont critiqué ce qu’ils considèrent comme un 

pas en arrière à l’égard du commerce; en effet, le G­20 s’est non seulement abstenu d’établir un 

nouvel échéancier précis pour parvenir à un accord sur Doha, mais il a également demandé qu’un 

rapport sur le progrès des négociations soit présenté à Séoul et déclaré qu’il délibérera ensuite de 

l’état des négociations et de la voie à suivre. 

Parmi les représentants déçus on compte le président du comité organisateur du Sommet du G-20 

en Corée, M. Il Sakong qui, prenant la parole au Peterson Institute for International Economics le 

30 juin, a déclaré avec force que les questions commerciales, et particulièrement Doha, seront 

probablement abordées sérieusement pendant le deuxième Sommet du G-20 en novembre. Les 

attentes dans ce secteur sont donc plutôt élevées, et il a affirmé qu’il incombe désormais aux 

membres de combler les écarts restants pour préparer le terrain afin de recueillir un plus fort 

soutien des dirigeants en Corée. 

Le travail de fond commencera cette semaine par les consultations sur l’agriculture qui doivent se dérouler sur les modèles et d’autres 

questions de fond, c'est­à­dire les questions « entre crochets ou autrement annotées » comme il est convenu de les appeler. Des 

fonctionnaires ont déclaré que le président, M. David Walker, accordera une attention particulière au mécanisme de sauvegarde spéciale 

(MSS), une question qui est à l’origine de nombreux documents techniques déposés dernièrement par les parties antagonistes du débat : 

le G-33 et les membres du Groupe de Cairns. 

Les dirigeants du G-20 ont demandé aux membres de recourir à « toutes les voies de négociation » pour sortir de l’impasse. L’une de 

ces « voies » est le groupe récemment constitué de 19 hauts fonctionnaires (Argentine, Australie, Barbade, Burkina Faso, Brésil, 

Canada, Chine, Égypte, UE, Inde, Indonésie, Japon, Maurice, Mexique, Afrique du Sud, Suisse, Corée du Sud, É.-U. et Zambie) qui a 

été créé au départ pour se concentrer sur le processus et sur les incidences politiques qui seront nécessaires pour faire avancer Doha. 

Le G-19 se réunira également cette semaine, mais cette fois, il comptera en plus des membres qui représentent des points sensibles des 

négociations, notamment le Chili, coordonnateur du « Groupe du milieu » de l’AMNA, ainsi que la Malaisie, la Turquie et le 

Venezuela. On a jadis critiqué le groupe comme étant trop nombreux pour s’attaquer à des questions de fond d’une façon qui pourrait 

être efficace et contribuer à combler les fossés restants. 

Quoi qu’il en soit, il semble y avoir une lueur au bout du tunnel, par suite de deux événements récents qui pourraient convaincre les 

États­Unis, qui ont été considérés comme un des principaux obstacles au progrès du Cycle, à monter bon gré mal gré à bord du rouleau 

compresseur commercial. 

Le premier s’est produit lorsque le président des États­Unis, M. Barack Obama, a annoncé qu’il souhaite conclure l’ALE en attente avec 

la Corée du Sud avant le Sommet du G-20 de novembre. Certains observateurs commerciaux ont prétendu que cette initiative pourrait 

ouvrir une boîte de Pandore pour le gouvernement et le porter à envisager également de donner suite à d’autres questions commerciales, 

notamment les ALE avec le Panama et la Colombie. 

La deuxième « bonne nouvelle » est arrivée lorsque l’OMC s’est prononcée en faveur des États­Unis dans le cadre de leur différend 

contre l’UE au sujet des subventions illégales d’Airbus, le 30 juin. Dans un domaine dans lequel les États­Unis ont souvent été 

condamnés (notamment lors du différend sur le coton contre le Brésil), ceci, d’affirmer les observateurs optimistes, pourrait être 

considéré comme le début d’une attitude positive à l’égard du commerce. 
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Genève en bref est publié par les Producteurs laitiers du Canada, les Producteurs de poulet du Canada, les 
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Canada. On y fait état des divers événements qui se déroulent à Genève, particulièrement dans le cadre des 
négociations de l’OMC sur l’agriculture. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez visiter le site www.fermesetaliments.ca  

Dépôt légal : 
Bibliothèque nationale du Canada 
ISSN 1496-9254 

 
 
 

 

 

 

Prochains événements 

 

 Consultations sur l’agriculture, 5 juillet 2010 

 Consultations sur l’AMNA, semaine du 12 juillet 2010 

 Conseil général, 29-30 juillet, 6-7 oct., 14-15 déc. 2010 

 Forum public de l’OMC, 15-17 septembre 2010 

 Session ordinaire du Comité de l’agriculture, 16-17 septembre, 18-19 novembre 2010 

 Sommet du G-20, 11-12 novembre 2010 Séoul 

 Forum mondial de l’OCDE sur l’agriculture, 29-30 novembre 2010, Paris 
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